rad 


À La priticipale ville française et” csiholique de l'Ouest aurs--elle 


T'honneur de recevoir la visite du grand cardinal Mercier? 
RE 
L'évêque de Malines est l’une des plus nobles et des plus ra- 
dieuses figures des temps modernes. 
ss. + + 
C'est le cardinal Mercier qui n’a pas craint de dire à la face de 
l'omnipotent Kaiser que si la force des armes pouvait le rendre maître 
de la terre belge, aucune force au monde pourrait lui asservir la cons- 
cience de ses compatriotes, 
+ e + É 
Rendons témoignage à Guillaume, qu’il n’« pas osé porter une 
main sacrilège sur le pasteur qui pour sauver son troupeau na pas 
hégité une seconde à braver la prison et la mort. 
d . + + 
Espérons que, la guerre finie, la France ne cessera pas d'envoyer 
chez nous ces missions qui durant la guerre ont contribué grande- 
ment à la faire apprécier comme elle le mérits. 
La France n'est pas connue à l'étranger, ou, si elle l'est, c'est 
trop souvent par ses mauvais côtés. 
A qui la faute?.... à elle-même. 


presse de ses visiteurs. , 

La bonne presse, vous savez, c'est un oiseau rare. 

La mission Veuillet, et la mission Duthoit ont rendu à la 
France des services incaleulables. : 

Le comité catholique de propagande française fait actuellement 
un superbe travail à l'étranger. É 

Les articles de journaux .et les brochures que l’on répand par- 
tout vont éclairer bien des endroits sombres et feront, en certains mi- 
lieux, apprécier la noblesse du caractère français, sa chevalerie et 
son énergie mais, que l'on y songe bien, les foules s’approchent sur- 
tout par les orateurs, les conférenciers. 

Ï1 n'y a rien comme le contact personnel, la conversation orale, il 
fait bon de se voir, de se causer. 

Que ln France nous envoie ses représentants. 

Nous serons toujours si heureux de les recevoir. 

+ + + 


La Presse associée nous donne ‘une histoire assez curieuse sur 
Clémenceau. , 

Le vieux tigre habiterait à Paris, rue Franklin, voisin du monas- 
tère des Pères de Saint Louis. di 
feuilles immenses, ässombrissait la fenêtre du cabinet de travail du 
premier-ministre. Ce dernier aurait écrit au supérieur de la com- 
munauté lui demandant d’abattre l'arbre. 

Aucune réponse, 

Clemenceau aurait renouvelé sa demande et cette fois le supérieur 
aurait rendu visite à son voisin. 

“Je vous en prie”, monsieur, “enlevez donc cet arbre qui m'em- 
pêche de .voir le ciel”. 

On. n'aurait pu, parait-il refuser à cette pieuse demande et l’ar- 
bre aurait été abattu. 

CR 

Le gouvernement Hearst, est battu dans l'Ontario. 

Personne ne pleure et quelque soit le gouvernement qui lui suc- 
cède la provinee ne s’en trouvera pas plus mal. 

Dire que tout va marcher maintenant -omme dans le meilleur 
des mondes, serait exagéré, aussi contentons-nous d'attendre un peu. 

Nous jugerons les niveleurs à leur oeuvre propre. 

Le gouvernement Hearst a fait preuve d’étroitesse d'esprit et de 
fanatisme vis-à-vis la population française. . 

Ca ne l'a pourtant pas empêché de se faire démantibuler. 

Ne vivre que pour manger du français devient fatiguant même 
pour ceux qui se délectent le plus de ce mets. 

D'autres en sont morts, d’autres en mourront. 

Une indigestion de français doit toujours être classée dans les 
cas graves. 

+ + + 

Le résultat des dernières élections au Canada ne peut donner 
de confort à aucun parti politique. 

Les unionistes et les libéraux gagnent chacun deux comtés et se 
font battre lamentablement dans d’autres. 

La dasse agricole peut réclamer les honneurs de la journée. 

Il y a une conclusion qui peut être tirée naturellement, c'est que 
le peuple est surtout mécontent. 

L'électorat est en train de démolir. 

Nous oserions dire que nous vivons actuellement dans une époque 
de démolission. 

I1 faudra pourtant reconstruire, si aous «oulons vivre. 

Le peuple a soif de paix, de tranquilité, de repos et de bonne en- 
tente. . 

Après cinq ans de guerre destructive, le monde a besoin d’un 
travail producteur. 

Comme d'aucun côté on semble capable de donner au peuple 
un champ d'action favorable, il s'énerve et frappe où il peut. 

Le gouvernement unioniste a fait son temps; il est moribond. 

Le nouveau parti libéral n'a ni la vitalité. ni le programme suf- 
fisant pour rallier autour de son drapeau la majorité de l'électorat. 

Les fermiers unis et les travaillistes jugent le moment opportun 
pour s'occuper exclusivement de leurs intérêts propres. 

Nous marchons à grands pas vers la lutte des classes, ou plutôt 
nous y sommes entièrement. 

Ce n'est pourtant pas de cette manière que nous mènerons notre 
pays à la prospérité. 

Il nous faut l'union de tous les grands esprits, de toutes les bon- 
nes volontés, de toutes les classes, de tous les patriotes sincères qui 
mettront au desæus de leurs rivalités et de leurs ambitions personnel- 
les, l’honneur, la force, la puissance du pays tout entier. 

La route est toute tracée pour le parti, ou l’organisation politique 
qui pourra se présenter au peuple avec un programme vigoureux, 
clair et net. | 

11 fut un jour dans l’histoire du Canada où l’union de Lafon- 
taine et de Baldwin a sauvé le pays du chaos où il était plongé. 

Il fut un jour où l'union de Macdonald ct deCriftiér a ramené 
l'ordre, la paix et la prospérité qui étaient disparus de notre terri- 
toire. < 


Oui, on est écoeuré actuellement au Canada, et notre navire 
qui le bouseulent, le font tournoyer et l’engloutiront si nous n'y pre- 
nons 
N'est-il pas terñps de secouer notre orpeur? - 

Bien des rumeuré cireulent, maïs aueune action féelle et véri- 
table semble vouloir prendre la direction. … : 

Un bon coup de canon vaudrait mieux atfjourd’hui que tous 
les préparatifs, toutes Jes consultations en chambre, 

Que le parti de Macdonald et de Cartier s'affirme qu'il prenne 
en mains la constitution canadienne et qu’il en appelle au peuple. 

Il vaudrait de beaucoup mieux qu'il fut battu aux polls sur 
de grands principes que de s’effriter sons le souffle de la mesquinerie, 
de l'intolérance. 

Le parti libéral-conservateur a déjà sauvé le pays dans des mo- 
ments critiques, il peut le faire encore aujourd’hui si sé/chefs sont 
dignes de ceux qui ont formulé son programme. EE, 

Aux chefs ineombe la responsabilité de déployer le drapeau. 

* + + hi TS. rem. à 

L'Angleterre, parait-il, veut emprunter des Etats-Unis. 

D'après un journal américain J. Pierpont Morgan serait au- 
jourd’hui le roi du monde. , ” 

Les Etats-Unis n'auraient besoin de personne puisqu'ils sont les 
créanciers de toutes les nations. re. 

Ils seraient capables de tout faire sans l’aïde de qui que ce soit. 

Pourquoi alors se gêner au sujet de la ligue des nations? 


* + * 


Depuis que nous avons l’âge d'homme, nous ne nous rappelons |- 


pas avoir jamais constaté un eri aussi unanime que celui qui s'échappe 
actuellement du monde vers son Créateur. 

Il faut dire que nous n'avons jamais vu le monde dans un état 
aussi émplant; nous ne Vavons-jamais vu si agité, ai -beuleversé, si 
troublé; nous ne l'avons jamais vu aussi nerveux, aussi inquiet, aussi 
perdu. : 

Notre chariot est enfoncé dans l’ornière, guides et passagers sont 
perplexes, hésitants, incapables de trouver le moyen qui les mettra 
sûrement sur la voie droite et solide. 

Jetons un coup d’oeil sur les journaux; lisons les dépêches qui 
nous arrivent des quatre coins du globe. | 

Pes un chef d'Etat qui puisse sé vanter d’avoir pour lui la con- 
fiance absolue de son peuple. 

Pas un pays où il n’y ait guerre; l’assertion peut paraître éton- 
nante pourtant que l’on se renseigne. 

Pas un pays où il n’y ait malaise—pour être juste nous devrions 
dire—haine entre toutes les classes. 

Pas un pays où il n’y ait grève. 

Pas un paye où le peuple ne soit révolté. 

La paix règne-t-elle dans l’Empire Anglais, aux Etats-Unis, en 
France, en Italie, en Allemagne, en Russie, en Hongrie, en Turquie? 
la paix règne-t-elle dans l’amérique du Sud, en Afrique en Asie? 

Qui répondra, oui? 

Sommes-nous en paix, sommes-nous heureux, 
faits an Canada? 

Qui encore répondra oui? 


contents, satis- 


* + + 


Au moment où nous éerivons ces lignes, nous avons soüs les yeux 
l'un des journaux les mieux informés, les plus grands des Etatc-Unis. 

Le Président, couché sur son lit de souffrances, vient de faire 
appel aux factions ennemies pour l’entente et la concorde. 

Sa nation le défie. 

Le travail par la voix de Gompers vient de lancer le gant au 
capital pour une lutte à mort. 

Les mineurs par la voix de leur chef John L. Lewis refusent de 
s rendre. 

On parle de faire marcher les opérations des mines de charbon 
par l’armée, tandis que l’ouvrier menace d'arrêter le fonctionnement 
de toute la vie industrielle, non seulement des Etats-Unis, mais même 
du Canada. 

Jusqu’à cette pauvre ligue des nations qui va se faire encarcaner 
par le Sénat américain, malgré que le Président ait déelaré que si 
les réservations dont on menace de l’affubler étaient passées, cela vou- 
drait dire la mort du traîté et l’étouffement de la ligue. 

* + + 

Chers lecteurs, vous allez nous trouver sombres, n'est-ce pas? 

Et bien détrompez-vous nous ne le sommes pas du tout. 

Nous constatons des faits, voilà tout. 

Nous croyons qu’en tout temps il vaut mieux regarder l’orage en 
face, que de lui tourner le dos et de se laisser engloutir en gémissant. 

C’est en regardant l'obstacle eh face, qu'on peut le mieux le sur- 
monter et c'est en s'inspirant des leçons de la sagesse et en agissant 
en conséquence qu'on peut le plus sûrement se sauver de la ruine. 

+ + 

Nous est avis, que si le vieil Atlas ne se redresse pas bientôt et s'il 
ne jette pas un regard vers le ciel, il court grand risque de s’éreinter 
sous le fardeau qui l’écrase. 


Ayons confiance néanmoins, car, en effet, il pense à Dieu. 

I n'y a pas aujourd’hui que l’Eglise Catholique qui tonne con- 
tre l’impièté qui depuis des années ronge le monde, et conduit l’hu- 
manité vers l’abîme. L 

De toutes les tribunes des pasteurs protestants nous viennent 
des appels pour le retour des peuples à la reconnaissance de la Divini- 
té et de sa Toute-Puissance. | 

On reconnait franchement que l’impièté, qui comme aux Etats- 
Unis par exemple, à gangrené $6 pour cent de la population, va en- 


. N'esi-ce pas là.ce que l'Eglise catholique, depuis sa fondation 
par le Christ, depuis l'investiture de Pierre sur le trône de Rome, a 
proclamé avec une constance, une énergie un courage inlassables et 


- N'est-ce pas là une raison supérieure, pour ranimer le zèle 
l'ardeur, la confiance de tous les catholiques dans la lutte pour l’édu- 
cation religieuse, pour l’installation de Dieu dans l’école où l'enfant 
reçoit sa première nourriture, où il fait ses premières forces. 

* + * 

Le monde s'est mis à genoux, au milieu de la guerre, au mo- 
ment où il se croyait perdu. 

Ne l’oublions pe et redisons le souvent. 

Le monde veut se mettre à genoux, aujourd’hui qu'il craint la 
ruine industrielle encore plus qu’il ne eräignait la défaite des armes, 

N’hésitons pas à le tale et ne craignons pas de le dire. 

* * * 

Il ne s’agit cependant pas seulement de reconnaître Dieu en 
paroles, dans nos plaintes, dans nos supplications, il faut le reconnaître 
dans nos actes, Tel qu’il est. 

CA 


dividuels, pour une partie de la 
population, considérablement aug 
menté, Mais la capitalisation a- 
normale est le résultat de l'oubli 
de toute notion d'économie en 
haut comme en bas de l'échelle 
sociale, au sein des pouvoirs pu- 
blics comme chez les particuliers. 
Ceux qui souffrent, ce sont ceux 
ont l'existence est modeste et 
dont les revenus n'augmentent 
Pas comme les salaires et les trai- 
tements. Or, ceux-là sont nom- 
breux, et on n'a rien fait pour 
eux. ‘Is s'appauvrisent donc et 
ils n économisent plus, ce qui em- 
pêche la capitalisation par l’é 
Pargne, qui transforme sans se- 
Cousse et au profit de tous la con- 
dition des travailleurs. L'impuis 
de Te est une cause 
e et de misè j 
vetic re toujours et 
Que faire alors? Jusqu'ici, on 
tourne dans une cercle vicieux. 
On augmente les salaires et les 
traitements, ce qui amène et per- 
pélue nécessairement l'élévation 
des ptix des denrées. Le produc- 
teur, sollicité sans cesse et de tou- 
tes parts, vend cher et les inter- 
médiaires majorent les ' 
mesurément, 


Nous ne savons pas si nous exprimons bien notre pensée, mais 
uous voulons dire qu’il ne s’agit pas de diviniser l'humanité et de 
linviter à se complaire en elle-même, en sa sagesse, en ses lumières, 
en . puissancé- personnelle et exclusive. 

on. 

Il s’agit au contraire de reconnaître Dieu comme le créateur 
et le maître suprême de cette humanité qui par elle-même, par ses 
propres forces ne peut rien, si ce n’est aider et amener sa propre des- 
traction. 

Le monde va-t-il le faire? 

Il en a envie, il comprend que c’est ce qu'il doit faire, malheu- 
reusement même daris ses protestations on peut voir qu'il hésite à 
courber la tête humblement, et qu'il voudrait bien trouver un rno- 
yen terme. ° 

Comme celui qui sait bien qu’en fumant l’opium il va s’abrutir 
et se suicider, mais qui voudrait bien en fumer quand même, 

+ 

Notre pays est comme les autres. « 

Depuis des années l’on à proclamé la grandeur, l'éclat, l’effica- 
cité de l’école neutre. 

- - = Æn face des nuages qui s’ - audessus de la société, en 
face du spectacle navrant de la jeunes qui se perd dans l'impièté, 
en face des grincements de dents de la masse populaire qui se tord 
et devient menaçante sous l'impulsion de l'éducation qu’elle a reçue, 
sur ses droits comme machine humaine sans âme et sans avenir 
dans l’audelà, en face de l’insatiable égoïsme de la richesse qui veut 
jouir à tout, prix, maintenant, puisqu'on lui a enseigné que cette 
terre était la limite de son pouvoir, de son bonheur et de sa vie; en 
face de tout cela disons-nous, on tremble et l’on cherche la muraille 
qui endiguera le torrent dévastatenr. 

+ + * 


Des congrès se tiennent, des discours enflammés se prononcent, 
on sas Dieu. 
ncore une fois, il n’y a qu’un moyen de le trouver. 

Il faut Le mettre où Il doit être, c’est-à-dire, au berceau de l’en- 
fant, sur le banc de l’école et alors Il sera à côé du jeune homme, 
Il dirigera ses pas dans la vie, Il l’encouragera dans sa vieillege et 
lui tendra les bras à sa mort, 

L'hamme tombera quelques fois, 11 l’aidera: à se relever. 

| Les sociétés prévariqueront à certains moments, mais elles re- 
viendront aussi dans le bon chemin. | 
Le riche, le pauvre, le puissant, le faible connaîtrent leurs 
droits, mais ils reconnaîtrorit aussi leurs devoirs. 
+ + »* 


Pas beaucoup, de façon à rter 
des marchandises, et. à sa 
en France des capitaux au lieu de 
papier, la hausse continuera et 
S'accroïtra même, avec 1’augmen- 
tation des parties prenantes, Voi- 
là le fait en face duquel il faut 
résolument se placer, Cette con- 
séquence est inéluctable. 
+ * * 

Et le remède, dira-t-on? Peut- 
on diminuer les salaires et les trai- : 
tements? Qui oserait faire, dens 
les Chambres, une proposition de 
ce genre? Quel parlement, même 
au lendémain d’une réélection 
fera cette réforme? 

Le remède n'est pas dans une 
mesure isolée. Il est dans une 
ensemble de mesures combinées et 
raisonnées qÜ'on peut résumer 
dans les formules suivantes : 

Consolidation de la dette de 
TRS et amortissement de cette 

tte. 

Pour nous Canadiens-français et catholiques prenons bien la ferme]  Intensificati i 
décision de réclamer sans cesse et toujours, l’école avec Dieu, le caté- | nationale mn 
chisme, et le programme religieux à la première place. et l'emploi des engrai di 

Sans cela pas d'entente, Avan “is 

La force di nombre pourra nous imposer encore des program- Maire | pastis 
Ines insuffisants, délétères et injustes, mais au moins nous resterbns | tionnaires et . ités ms 
les! maîtres de nos consciences sous le regard de Dieu et sous l'égide | voie d'extinction En 
de son représentant sur terre, Pierre, sur lequel l’Eglise du Chri Suppression des intermédiai 
a été bâtie pour défier à tout jarhais les colères de l'enfer. res, par les facilités an 
ne coopératives de producteurs et de 
Moyens de lutter leulation y tient la plus grande | consommateurs et par les achats 
contre la cherté part et elle intervient quand la] en commun du ecommerce de dé- 

croissante de la vie richesse  s’émiette, quand les | tail. 

moyens d'acquisition  augmen-| Ce programme convient à tous 
tent naturellement ou aeciden- | les pays et toutes cés mesures sont 
tellement. Les mêmes phéno-| réalisables sans vexation ni souf- 
mènes ramènent toujours les mê-| france. Elles ne sont, pas coû- 
mes conséquences, teuses et elles sont nécessaires, Ce 

De toutes les constations faites, | qu’il faut, avant tout chechef, 


La première préoccupation des 
pouvoirs publics, en face d’une 
crise économique dont les causes 
sont connues, doit être de pren- 
dre des mesures énergiques pour 
venir en aide à la population. Il|nous déduirons une loi déjà pro- 
n'y a'pas de politique qui puisse|clamée, voici près de quarante 
prévaloir contre cette affirmation, |ans, paf Andrée Cochat, dans un 
et ceux qui méconnaîtraient no-| remarquable article de la Revue 
tre suggestion paieraient cher leur|des Deuz-Mondes. On peut la 
erreur ou leur folie. Mais, pour|formuler dans les aphotismes 
réagir contre le courant qui nous suivants : 
entraîne, il faut de la volonté et Il y a un équilibre nécessaire 
même du courage, car il faut dire|entre les prix totalisés des pro- 
la vérité aux électeurs, et surtout} duits livrés à la consommation et 
il faut agir résolument. Les pa-|le tota! des revenus individuels, 
nacées n'existant pas dans le do-|€’est-à-dire avec l’ensemble des 
maine des faits, plus on attendra| ressources de chacun pour ache- 
et plus il sera difficile d'obtenir! ter. ‘ 
des résultats favorables aux mas-| “Quand le chiffre total des re- 
sès, dont les habitudes sont sou-| venus augmente, la production 
vent fâcheuses. restant la même, il y a enchérisse- 

Nous avons montré précédem-|ment. On paie plus cher sans 
ment quelles étaient, à certaines! Consommer davantage. Il faut 
périodes critiques, les causes du'que la production augmente pour 


le pour la population. 

La Poule au pot de Henri IV 
était la formule ancienne. Flle 
est encore vraie et elle sera en re 
vroie dans l'avenir. 

* L * L 

Mais cette diminutino du prix 
des choses nécessaires à la vie, el- 
le ne peut être’ obtenue que par 
l'intensification de la produetion, 
base ementielle de toute amélio- 
ration économique. On ne fau- 
rai done trop encourager l’agri- 
culture on ne saurait trop la sou- 
tenir, surtout, car elle est mena- 
cée par la raréfaction de la main- 
d'oeuvre. 

On y pourvoira, disent les théo- 
riciens, par la multiplication des- 


renchérisement général des chn-!que l'équilibre se rétablisse./” machines, par l'industrialisation 
ss nécessaires à la vie. La spé Les événements actuels, (A suivre sur la 2me page) 
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Messieurs J.-A. Vaillancourt, président; ; 
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Age ter Nr 
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: er. ER 
Tec Lan Re AE 
SIEGE SOCIAL: MONTREAL | 
(112 rue St-Jacques) À 

270 Succursales et Agences. au Canada | 
Tout dépôt D'UN DOLLAR ou plus 
ouvre un compte à la Banque sur le- 


pour les familles nombreuses, a- 
vantages larges et non mesurés 
au compte-goutte. Quand on 


IL faut surtout la lar- 
geur de vues et le persévérance. 

Le problème de la population 
est national, et il ne faut pas 
craindre de l’envisager de près, 
pour le résoudre, dans la mesure 
où c'est possible. 

Voilà ‘pour la production. 
Quant à la répartition des den- 
rées entre les producteurs, ques- 
tion économique et sociale à la 
fois, il faut la règlementer con- 
formément aux principes que 
nous énoncions plus haut, en é- 
tablissant des relations @irectes et 
régulières surtout raisonnées en- 
tre les cultivateurs ou jardiniers et 
les commerçants. Nous irons mê- 
me jusqu’à demander une organi- 
sation du commerce qui est actu- 
ellement anarchique et livré à 
toutes les fantaisies au détriment 
des consommateurs. 

Il faut une méthode et une di- 
rection: Voilà la formule. 

Ambroise RENDU, 

Conseiller municipal de Paris. 


NERSHIP 
Te of 
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NOTICE is hereby 
heretofore 


end com- 
Le mm in the city of Boni- 
face, in Manitoba, has this 
dissolved by mutual consent. All 
debts owing to the said 
are to be paid to Isaïe Lavoie at 
Dumoulin street, St. Boniface, Mani- 
toba, and all claims against the said 
partnership are to be to the 
said Isaïe J. Lavoie, by whom the 
same willi be settled. 
Dated at St. Boniface, Manitoba, 
this first day of October A. D. 1919. 
F. X. Lavoie. 
I. J. Lavoie. 
VWitness : 
G. À. Rocan. 


FOURRURE 


Faites sur Commande 
à meilleur marché 


que les fourrures toutes faites, ail- 
leurs. 


— 


N'achetez que des fourrures fai- 
tes sur commandes. 

Vous aurez de la meilleur mar- 
chandise avec un travail plus 


 — 
ous aurez beaucoup plus de 
satisfaction tout en payant meilleur 
marché. 

J'ai un grand choix de fourrures 
de toutes sortes. 


Antonio Lanthier 


Fourreur 
Phone Main 5355—207, rue Horace 
Seul manufacturier de fourrures 
Canadien-français 


4. E Provencher 1:  J-N. Senez 
GREAT WEST 
CONSTRUCTION CO. 
Entrepreneurs Généraux 
Ne. 46 Avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphones : 


Bureau : M. 8132 - Rés.: M.384: 


A. BEAUDRY 
BLJOUTIER-—ORFEVRE 
No. 562 Avenue Tache 
ST-BONIFACE 


RESTAURANT 
TASCONA 


NO 558, RUE TACHE 
ST-BONIFACE 


RURAL MUNICIPALITY OF DE 
SALABERRY 


NOTICE OF VOTING 


IN THE MATTER OF a By-law of 
the Rural Municipality of De Sala- 
berry, io borrow tie sum of $102,- 
674.56 by issue of debentures of the 
said Rural Municipality for the pur- 
posc of redeeming certain drainage 


taken on said date between the 
hours of we o’clock in the forenoon 
and five V'elock in the afternoon of 
the said daÿ; And that the places 
fixed for the taking of the votes of 
the Electors, for and against the said 
By-Law, and the Deputy. Returning 
Officers shall be as follows : 
. ‘Ward No: 1 at the house af Peter 
on S.E.%4, 5-6-3 John 
on À 
Na: 2 at the schoo! house of 
Elizabeth ont Sec. 31-4-3 East 
ohn Nichols, deputy returning officer 


been | Demers on S.E.y 20-6-4 East, Alexis 


Carriere, deputy returning offc 

Ward no. 4 at ïhe Counci! - 
ber, ox Lot 28 Rat River Settlement, 
Pierre Gagne. deputy returning of- 
ficer. 

Ward No. 5 at the school house of 
LaRochelle on Lot: 82, St. Malo Set- 
tiement, Cyriac Catellier, deputy re- 
turning officer. 

Ward No. 6 at the house of Osias 
Bourgeois, on Lot 99, St. Malo Set- 
tiement, Noel Tetrault, deputy re- 
turning officer. 

That the summing up of the num- 
ber of votes given for and against 
the By-law shall take place at the of- 
fice &: the Secretary-Treasurer of the 
Rurai Municipality of DeSalaberry on 
the 17th ay of November, A.D., 1919, 
commencing at the hour of 10 o’clock 
ia the forenocon. 

Dated this 16th day of October 
A.D., 1919. 

Paul CHENARD, 
Clerk. 
Rural Municipality of De Salaberry 
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TAUX POUR EXCURSIONS D'ÉTÉ 


— PAR VOIE DES — | 
Chemins de fer Nationaux du Canada 


= 


COTE DU PACIFIC 


Billets de Première Class Aller | 
et Retour 


Je NY enfin et avec quel- 
ques boîtes seulement je me suis 


parfaitement guéri. 
Gagnon, 223, rue Providence, 


F4 

fr 

ï 
RE 


BEFDE 
5 
Ë 


il 


Î 


Fi 


pagnie Médicale Moro, 
décrivez-nous, dans une lettre, la 
maladie dont vous souffres et de. 


'Toutes les lettres doivent être 
adressées : COMPAGNIE MÉDI- 
CALE MORO, 272, rue St-Dbnis, 
Montréal. 


Dr N.-A LAURENDEAU 


DES HOPITAUX DE NEW-YORK 
Spécialité : Chirurgie et maladies de 
la femme 
HEURES DE CONSULTATIONS 
1 à 3heuresp.m 7 à 8 heures p.m. 
Visite à l’hôpiati St-Boniface tous 
les matins 
Bureau et résidence : 83, rue Ritchot 
Tél. Main 1392 Saint-Boniface 


OSBORNE SCOTT, G.P.A. 
Winnipeg, Man. 


VACOUVER, VICTORIA, SEATTLE 
TACOMA, PORTLAND, SAN FRANCISCO 
LOS ANGELES, SAN DIEGO 
Maintenant en Vente 
Jusqu'au 30 sept. Retour bon jusqu'au 31 oct. 1919 
VOYEZ LES PARKS JASPER ET MT. ROBSON 
vococcocccestte COOL LOLOLL LL OL LOL OL LOL LOL LOL LOL LO LÉO LLC LOLOLLLOOLLLOLLLLOTLLLD 


Dans votre voyage à l’Est faite arrangé votre billet pour arrêter quelques 
jours à Minaki, place d'été—115 miles à l'Est de Winnipeg 


Pour plus d'informations adressez-vous aux agents locaux 


W. STAPLETON, DPA. 
Saskatoon, Sask. 


Chemins de Fer Nationaux du Canada 


PROVINCES DE L'EST 


Par Voie Ferrée ou par les 
Grands Lacs 


TORONTO, HAMILTON, OTTAWA, 
MONTREAL, QUEBEC, HALIFAX et autres 
ENDROITS DE L'EST 
Service de six Jours la Semaine 
Informez vous de la plus belle route. 
EQUIPEMENT MODERNE 


DIX CONTRE UNE 
SONT D’EDDY 


Funéraires 
en marbre et granit, statues, 
ete. 

Bureau et Atelier 
346 Taché, St-Boniface 
En face de 
L'Hôpital St-Boniface 


Dr. E. J. JARJOUR 


DENTISTE 


Gradué de MeGill et Laval 
Téléphone : Main 4190 


Bureau : 

356 rue Main—702 Edifice Great 
.. West 
VINNIPEG 


En face de la Banque Montréal 


Ouvert les soirs par “appointment” 


— 


= À #1 m 


J. MADILL, DPA 


135 et 141, rue Dubue, Norwood 


La seule maison frariçaise du Ma- 


nitoba. Soumissions pour ins- 
criptions et redressage de mo- 
numents. Tél. réaid., M. 2606 


LA CUSSON 


LUMBER Co. Limited. 


AVENUE PROVENCHER 
Entre le pont de la Seine et le C.N.R. 
Téléphones Main 2625—2626 


FABRICANTS DE 
Portes, Chassis, Cadrés, Moulures, 
Bois tournés 


ons inté- 


Toutes sortes d 
rieures et 


EPICERIES et 
PROVISIONS 


(Pelletier Cie 


AvenueTaché, St-Boniface 
Où vous aurez toujouts des mar 
chandises de première qualité. 


Jos. Turner, Prés. G. Clarke, Sec.-Trés. 


STANDARD PLUMBINE CO 
teens da 


sont aussi bas que vous les désirez. 


R. A. McRUER 


Pharmacien-Opticien 
à côté du Bureau de Poste, 


Saint-Boniface, Man. 
DHHE! 


TéléphoneMain 5604 ? 


ULTIVATEURS À 


Cusson Agencies, Ltd 


98 AVENUE PROVENCHER FRERES 
: (Ra 0e de RU Directeurs de 
en MAINS 
7. ist see de FUNERAILLES 
Seuls Entrepreneurs Canadiens- 
français 


quel est payé deux fois par année un 
intérêt au taux de 30lo l'an. 


La Banque émet des LETTRES DE CREDIT 
CIRCULAIRES et MANDATS pour les vo- | 
yageurs, ouvre des CREDITS COMMERCI- | 
AUX, achète des traites sur les pays étran- 
gers, vend des chèques et fait des PAIE- |! 
MENTS TELEGRAPHIQUES sur les princi- | 
pales villes du monde; prend un soin spécial 
des encaissements qui lui sont confiés, et fait 
remise promptement au plus bas taux de 
change. 
J. W. L. FORGET, Gérant, 
Succursale de Winnipeg, | 
J.H. N. LEVEILLE, Gérant, 
Succursale de Saint-Boniface. 


TTENTION 
SOYEZ SAGR. FAITE de L'ELEVAGE et de la CULTURE MIXTE 
S'il vous faut des jeunes animaux pour compléter votre trou- 


. peau et qu'il vous manque du capital 
ne: visitez, écrivez ou téléphonez 


11 AVE PROVENCHER  :-! ‘ ST-BONIFACE, MAN. 
EPICERIES 


Viandes de première Qualité. Nous achetons les produits de la ferme 
Téléphonie : Main 1989 Une visite est sollicitée . 


Assurances 
Ml re me 


GRAND TRONC PACIFIQUE 
GOUVERNEMENT 
et toutes les autres compagnies de navigation, sur tous les ceéans 
| Renseignements donnés volontiers et gratuitement 
60 AVE. PROVENCHER, Br-Bonrrace. Tax. Marn 4573 


ALLAIRE & BLEAU 


.. QUINCAILLIERS 
Vous trouverez à notre établissement une ligne complète de 

QUINCAILLERIE, FERBLANTERIE, FERRONNERIE 

HUILE DE CHARBON, HUILE A MACHINE, ETC, 
D Nous avons aussi les peintures préparées de 
4ÿ  SHERWIN WILLIAMS 
Aussi leur Blanc de Plomb et les Vernis qui sont sans contredié 
les meilleurs du continent américain. Broche barbelée, Corde 
à lieuse (Binder twine), ete. Boutique de Berblanterie attachée | 
à l'établissement. Montage de POELES et posage de FOUR- 
NAISES à air chaud, une spécialité, : Dr 

1" Nous sommes aussi agents d'Assurance chntre le Feu | 


JALLAIRE & BLEAU. 


… Dé 


AVENUE TACHE ” 


MAISON COLLINE DESJARDINS 


Ambulance jour et nuit 


D AE 


PESTE RTS 


PA 


Vars 


